
LE DISCOURS 
de Roosevelt 

Ce que l'on en dit à \^dij, à Paris et à Berlin 
Vtrhr. M. — A propos des expli-ld'td^ai et un soldat sans idc&l ne 

caCHAâ quf M Roosevelt a doiinéesipejt exister En cllei. le vrai ftoldat 
<Uiu Bon dernier discoura au sujet se Mcrif;e pour son idéal. 
de la PYance. les milieux autorisoal * C'est pour ce:te raison que le 
trariçais déclarent que l'attitude fatidique complot Juif tournera au 
adoptée par it président des Etats desastre. Le nailonal-sociaUame s 
Uius à 1 egSTd du Bouvememeni | Drovu les malbeur* dont la Juiverle 
français ne comporte e!i soi a'.icuni mtrmatloiiale ravaserali le monde 
e'tment nouveau  < Seule la îorme et a est efforcé denrayer son action 

avant qu'il ne fut trop tard. Tei et! 
l'énorme mérite du  national-aocia- 
Usine devant l'histoire. La Juivenr 
a encore revêtu une autre forme 
ausi menaçante : le communisme 
aovlcuquc. Le monde pourra à nou 
vtaM respirer dès que le compte de^ 
Soviets aura  cié  régie,  s 

Ui aveu àt la lécessité 

disent ces ceicles sous laquelle le 
point de Tue américain fut présente 
cet nouveLe et Ion ne peut que re 
gretter que M. Roosevelt ait cru 
nécessaire de traiter le thème des 
relations franco-améncames d'un 
pomt de vue appartenant au du- 
mame de ta pure praoagande. * 

Dans cet ordre d'idée», on souli- 
gne qj'a ITie-.ire actuelle le (touver 
ncmen: franchis na rien à ajouter 
à la façon dont t'Af enr-^age les J.. reetrirtinnt «■ An«nau« 
choses, laquelle demeure d ailleurs ■" reSUTCHQIW » AHCnqUC 
inaltérable. Ce point de vue est Berlin. 30, — Commentant le dis 
éclairé suffisamment paj U c^ia ,^01,^5 adre&«ié par Roosevelt au pei 

. _        . „ "'i'-|p;o    américain,     le   «   Voelkischer 
Beabach'rr » cent que Rtxieevelt 
raiîwn d'admettre quf la gvierre 
qu iQ a provoquée a déjà, au coure 
desl premiers moia, cauaé tant de 
souCis, d? misères et de dilIicuUés 
à s«n pwys que le plus grand desor 
dre commence déjà à y régner et 
qu ni se voit oblige de détourner de 
sa personne la colère du peuple qui 
comprend qu il a  ete trompé 

Le Journal souligne que l'énervé- 
ment de M, Rooaevelt constitue un 
aveu do la nécessité pour le peuple 
américain d'admettre des restric- 
tk>iis, 

«Le même Roosevelt, poursuit le 
Journal, qui dans les innombrables 
diasours prononcés svan: la decla 

Mae Tchuc Kaï CM at rmi 
su le irmà hkwMB 

Amsterdam. 30 — Selon une ta- 
formation parvenue de Tchoung- 
Klng à l'Agence Reutcr. 11 résulte- 
rait dun communiqué ofllciel chi 
nois que Mme Tchiaug KAï CbeH 
a décidé de se rendre prrvaoneUf- 
mciu en Birmanie pour aller y ti- 
courager les troupes et distribuer 
MOOO roupies aux combattants. 

VERS LA FIN 
DE LA BATAILLE 

DE BIRMANIE 

ration gouveniementale de M. Picï 
Tê Laval, 

Charchitl et Rooseveh 
eoDemis N^ 1 

it letrs pnpres peuples 
Pans, 30 — So'US le titre t Sol- 

dats sans  âmes  »,  <  Le  Matin  » 
écrit ■ 

< Churchill et Roosevelt ne son: 
pu seulement les ennemis de l'Eu- 
rope, mais auss: les emiemis N'^ 1 
de leur propre peuple. 

» ChurchiU minguait contre 
Chamberlain, du temps que celui 
cl était encore au pouvoir et Immé 
diatcment après son accession au;ration de guerre, a chanté sur tous 
poète de Premier ministre ildevlntues tons qu'il était décidé à faire 
Ihomme de mauis de» Juifs. Lesitout ce qui était possible pour em- 
Juifs ordonnèrent à Roosevelt de seipèctier la guerre, a déclaré malnu 
(aire réélire sous le slogan « Paslnaât textuellement : t Quoique 
d'entrée en guerre » llattaque traitreaae sur Pearl Har 

»  Après  les élections.  Roosevelt bour  ait   été  la  cause  directe  de 
déclsrs la guerre sainte pour la de-:notre  entree en  guerre,  le peuple 
mocratie et la liberté  comme si laiam*rxain a cependant, déjà à lépo- 
libene ne pouvait exister en dehorsjQue. été moralement en guerre. 
de   la  démocratie   Par  le   fan   que. 
Hooeeveli et Churchill se sont misi—^   -"..L L.L'_! 
au service des Juifs, ils ont trahi 
leur peuple 

» En se .lerrant de Roosevelt et 
de Churchill, les Juifs on: t?nté de 
aoumettre lAneleterre et le* Etats 
ITnla a leur dommation. ce qui de- 
vait constituer la première étape 
vers la dommation mondiale de leur 
race, r^e qu'iis nourrissent depuis 
longtemps. 

» Les Juifs, eux-mêmes, n'étant 
pas df=; cucrners. ils ont cru qiif 
l'anien: s ;f•;,<.a.t a Taire de5 M>1- 
dats.    Larc":,-.     no    connaît    pas 

IMPLOSION 
de Tesseiiiierleo 

PROPOS 
DU 1" MAI 

PLUS DE 200 MORTS, 
UN MILLIER DE BLESSÉS 

DANS LE 
PACIFIQUE 

«MiiTi ot L* mnniai MIM> 

LES RAIDS 
DE REPRÉSAILLES 

CtlIffTI M  LA  PRBMIMII  PAQI) 
.uk-dessuA de Norwich et du YorK- 
sblre. Ces documenu prouvent les 
effet* extraordui aires des rtlds 
iMTéfulles que la LuItwiLffe 
effectuA ooocre ces villes 

StockttQlm, M — L'Ageno* c As- 
sociated Press » apprend de Lon- 
dres <iue. dans le cadre de ses raïas 
de représailles, l'avlatkm aUemande 
a, dans la nuit de mercredi à jeud' 
ainsi que Jeudi matm. attaque une 
ville située en Angleterre oriental' 
Oe source compétente on deaigm 
cette attaque comme ayant et. 
f lourde ». Aucune inlormation n a 
encore eié publiée au sujet de l'im 
ponance des dégtia et du nombre 
des victimes, mais on sait oepen 
dant q.ie les services loca-x dos 
pompiers ont été obiiges a dcman 
dér de 1 aide du dehors, 

nÎENOiLJVEÂu" 
BOMBARDEMENT 

DE LA RÉGION 
PARISIENNE 

%nJ^<ye/innjCÀXixy7ny^ (Ijj^ÀxyirboÂ 

rCLDKOMMUNOANTUN   tTO 
SfR     riLOKOMMANOANT 

KLOKOHMANDANTUII   tlO 
OER   FELDKOMMANDANT 

BEKANNTMACHUNG      AVIS 

L'assassinat 
d'un jeune enfant 

à Boulogne 

Un téaem e«t placé 
sau naïubt d'écrou 

La thèse de 1' c icc-.drnt » «urv 

Wla d«r BivMIkarunii Mniu tM-[ ^a p«pulatt«n a «lé avIMi qua la! 
kanmsasalMn, wurda am Manias.jn avril 1M2, van 22 h. u, un Mh| 
dam 20, April 19«2, Sii*n 22,«5 Uhr dat allamand a Ct« tue par quatre 
«in deutechcr soldat m Lille arr coupe de revolver tirec par un eivtl 
Place   des   Reisneaux   dArch   vicr i inconnu eur la place de* RalsneAui, 
PictelensotitMee   von   oinem   unde- A Lilla   
kannnn llvllltten leteetet. ]    oaa enouttea «nt «te Mimrtn nr'nu au petit"Claude'Birthelot »*»t 

VOfi Î».'»"'"Î,V ""î^ï"*»«hla police .Mem««aet pjr I. PÇ.IlMurouvée «ttcment conl.rmee. 
ien«t V»"' •l"J,,'"'J'^«r*''""«ilni"»«lee   p«ir  appréh«idar   rau-   Noai avons du que la police avait 
dei Taeten  Emutllungen einselei   „„, a, „, crime. Quelque la popu-!^^ l mcrrogatoirc   dun   jeu:i< 
tel wordcn. lation ait été Invitee par un appel ,„'_ dp 1 allaire  II v avait telle- 

OboohI   die   Beveeiaeruns   duriti a, Montieur le Préfet * prêter eon;|^^°'° "' 'at'aire       > ava.i « 

du.te 

LE MEURTRIER DE CYSOING, 
6E0R6ES MASSELOT. EST 
ARRÊTE EN HIUIE-SWWE 

PAR LES AliïORiïÉS 
ALLEMANDES... 

aloçs qu'il voulût frauckir la 
ligne de démrcatioD, nom de 

pa|Me» irrcfiMers 

tlnen Aufrut der Praefektur aulse-conoMirs peur éolairoir es meurtre.| 
résultat    na    eneors    été. fordart wurda, zur Aulklstrung der,aucun    ,,^„,»    „■    «.nn»*    *s« n-i--, oraves 

Tst »»•*«!'<:•«•".»?« - *"«»»»^ •niotounu. La   dépoeiaon   de   son   amie.   Ui 
•ineni ï""l t«»»'^IV       ,       „ .„,!    Suivant   l'avis   du   oommandaniljeune c . L.. devait confirmer ces 
I- °*!?.T.^.Kiîî!ïh?r.T.    ï»r"""'**"'*   '**"''   •■    ■••«"»«••»   '•ipresomplions.  plus    laccabler 
ides    Mtlitatrbelehlshabers    tn    fl«l- Nord dt la France du 26 août IMtf ces     renseignemenu,,     recueil!.; 
[gien  und   Hordlrankreich  *om ^«i-,,t  pu-  ordre  de   Monsieur  1 Obei^ par  nnspecteur   Hciteboid.  étajcnt 

Le   14   avril   dernier    vers  7 Ji 
le   qu«riier   de   la   Cit«    de»    BM 

d'anomalies   dans    sa   cjii-^jj.jj^^^m   4 cyaoïnp   eiaii ;« tnea 
que   les   préscsnptions   dev;- dune uuvace  »«re«»lon    "    ""  ■ 

<SU:TI   DI   LA   PRIMItRI   PAQf} 
nord-ouest  de   la  capitale   et   prin- 
cipalement à Oenncvilliers. que ses 

August   1941   sind   auf   Befehl   OM, ,„rth«nmandanl 
Herrn   Oberieldkommandantsn   lur 
dlsMn Anschlas 

HEUTE  10  GEISELN 
ERSCH088EN   WOROEN 

UND 
M   PERSONEN   DEPORTIERT. 
SaetntHche   Erschossanen   sshe»- 

ren   den 

Toklo. 30   — L« communiqué mi- 
iUaire hft>domadaii-e de l'agence 
O.N.B.. du notamment, au sujet de 
la situation militaire en Asie orien- 
tale, 81 les signes ne trompent 
paa, la bataille de la haute Birma- 
nie touche à sa fin. Durant la se- 
maine dernière, les opérations au 
troisième tront birmain forme le 
1er avril par leur offensive inatten- 
due du Nord du Siam. ont conduit 
les troupes Japonaises à une vic- 
toire complète. Le Haut Comman- 
dement jaoonais dolt à ce fait, la 
réuss.rr dune manœuvre habile 
d'encerclement par l'Est, au cours 
de laquelle, à une vitesse vertigi- 
neuse et soutenu par des chars lé- 
gers et de l'aviation, un corps d'ar- 
mée d'environ 100,000 hommes 
avança vers le Nord, le Ions du 8a- 
louen. pour converger méthodique- 
ment en direction Ouest après avoir 
atteint les objectifs assises 

Les informations qui viennent de 
oarvenlr annoncent qu'une des 
trois colonnes Japonaises opérant 
dans cette région. Tient de réussir 
à atteindre les faubourgs de Lashio, 
qui se trouve déjà exposée depuis 
Elusleurs Jours à la grê'.e de twm- 

cs de l'aviation Japonaise, 

l'atde''ïïïr\el[?^S:e^l4"T'Se i^lSw.w'^aSm ^''n"*iu^^^^^^ ^IM;rs'n.hmen-a".Vg«msmVr- Art.   d.e r,i-n.g.ner.il.. contr. la population. 
5r^"4Ï^ ??«r?"h?re\t'erïnrd^re't'iSiT^^^ «fi    -•Nntllch.    L.b.n    .rhebhch ma.s  encore ^titr. j.s  repf.«.l.« 
de Tcnang KSI ç-neK et venant «:T,_,,I^,.    -«nima «23 morts, c'esî- 

13  OTAGES  ONT   ETE   FUIILLES 
AUJOURD'HUI 

ET M PERSONNES ONT ETE 
DEPORTEES 

pour cet attentat. 
Tous ces fusiiUt faisaient partie 

....  U.T.  vsrbrecherkreisen an,  tn des milieux onminalt dans leso^ois 
aviateurs   ont   accompli   leurs  ex-^-.. n.,»,,- ^sr Taeler lu suchen il   faut   présumer   l'auteur   de   ce 
ploits.   Les désrftts  sont  consider.i-;]^^' iierfait 
bles   Le nord ouest  de Pans  a c;<^|    jju^erden   smd   72   OEFFENTLl-,     En outre, T2  CAFES et DEBITS 
w    , v> ,> . ,    .    XHE     0A8TSTAETTEN     CESCH-j ONT ETE FERMES, tous des looaux 
Boulogne-Billancourt,   ce   sont    -CS,LOSSEN    worden,    tn    denen    «tt'h|{,ue   les   éléments   désignés  avalent 
w...,. -»   i.,.«   «-1. gswoennlicn   aul-lmabltuds oe trequ'nter, 

'    Toute   la   population  est   Invitée 
Die   getamta   Bevoelherung   wrd iéneussment   et   pour   la   derniers 

lotxtmahg oindrmgiichst lur Mitar-^io,, ^ contribuer ft Iéolaircissement 
Mit  autgelordert.   Von   Jedem   Ver- ^g   Q,   meurtre.   Tout   soupçon 
dacht  und   feder  Spur, die rur   Er- |outa   Irace  qui   pourraient  amener 

des plus précieux Inlassablement 
sans souci de la fatigue du c 'é- 
mom », l'interrogatoire fut coiiti 
nut H devait porter ses fruits puis, 
que vers 15 h. 30. jeudi, le «temo.r.) 

laissait aller à un  embryon  d( 

Le  nord ouest   de  Pans   a  c;^^j' 
arrosé sans  distinction ;  comme à!| 
Boulogne-Billancourt,   ce   sont   '-csj.nsspN    wormn 
habitations  privées  et   leurs   P^ls- ,O|JL«   ciernsnte 
bles habitants qui ont surtout souf- JS'^ri'en pTÎÎSlen, 
fert. 

L'BMaaslnitt commis sur tie? 
civiles, des femmes, est une chose 
Inutile et odieuse   Tous les Pran- 

S^ifr Tn?S'^r 'l'AMwtïre "^î'x ï»'"""! "« Taeter. lUhren ko.nn-,i-T..-„i,ui,on dé I a»«isain dalvent 
^r JSi^mm/und/ufl nïtionv iten. 1st solort der naechsten deuts- „„ ,,poorle. au cMnmliaarlat de 

i^nnimoîf^  SïïSe    a    wuSir^:'''""   »""   landeeeiBenen    Peluei- o„|,ce   all.mar.de   ou   Irançaiae   II 
r'eSmë eondaSinI les SxirSbarde '"'•"•«■'•l'*   ""'•"""« '"  mâche", piu, proct,.. 

ITi;^/^? A nôvemb«   19M   Co   Bevo.lK.rung nient dazu. des, BIN- „»„  n. permet  pat didentilier  le 
Sy   (S   .rrSsTïe   bomîcs.   ce'NEN 10 TACEN der T.el.r _ern„,. coupable d'IC,  ,0 JOU_RS._,._»r_a, 

lut   en   Grande-Bretagne 
général.   Pourtant   lAngletcrre 

. tett 
; diescr 

so   warden   2ur   Stittne oblTsé   do   prendre   non   seulement 
gemeinen    Mordtst    neben des mesures très sévères de FM*''»- 

l'interieur'dp la Chine ) Boulogne compta 623 morts, c'est 
Comme on anSS^e de l^klo ^'-di'^ davantage même qu'à Coven- 

qu^^Tr^ï^'em^^s ^^c'S^^de^'olSTi'l Itry. 1« Britanniques trouvèrent 
res de l'aviation ammcame a ^«1» "èe naturel. Cependant lAn- 
tranSDOrté vers Tchoung-King son^blcterre n cta.t pas en eurrrp avec 
quartier général auprès des troupes|1»„fiance et c étaient d anciens 
chmoises. personne parmi les ex-(alliè« Que les aviateurs de Sa Ma- 
perts ne doute que les troupes Ja-IJcsté avaicn; frappe. Ayant, dans 
ponaises réussiront au cours de lai le désarroi dtf leurs échecs perdu 
quinzaine prochaine et avant quelioute conscience et tout sentiment 
ne seléve la mousson, à atteindre'dhumaniic.   les   Britanniques   vcu 

(SUITE   DI   LA   PRIMIBRI   PAOO 

Bruxelles. 30, — On communique 
ide source officielle belge 
I Am^i que la presse l'a annoncé 
le? matin, une temble explosion a 
,démoli mercredi vers 11 h, 30. 1 usi 

  de   produiLs chimiques  de Tes- 
I seniîcrloo. 

tlon du travail à la vie natio-,   Q^^^^   ^^^^   consacrait   unique- 
nale en lui SMurant une place ment son act.vitê à la fabrication 
digne de sa lonctlon et de ses,de diverses soncs d'engrais et  de 
mMItes. I poudre a  lessiver,  dans les cadres 
Pour obtenir ce résultat. 11 faut'dc icconomie beige- 
qu'en premier lieu l'Etat de-l i^es ravages de la défla«ration 
vienne le représentant aulhen-'seuendirent dans un rayon de plu- 
tique de la communauté natlo-;sicurs centaines de metres, 
nale et que. partant, il soit U-| Une école technique voisine des 
béré lui-même de l'influence des bâniments industriels s'effondra 
trusts. I partiellement sous le choc. I^ cen- 

Le Travail que l'on cherche,'tr^le téléphonique de Tessenderloo 

et à récompenser de plus en'.^, ^.^^ gravement endommagées 
plus comme on recompense une i^pxplosion ayant eu heu à une 
œuvre charitable ou un acte de,heure ou les ateliers étaient en 
bravoure, a ici l'occasion dap-ip.einc act.v.te et ou dans les locaux 
porter son concours. Soyons de l'école \o;»jie les élevés étaient 
persuadés   que   sitôt   appela,   n ''^l'^^s. dans les classes, on a mal- 

bits stratéffiques qu'elles se 
sont assignes, à savoir l'encercle- 
ment de toute l'armée de Tchoung- 
Kmg qui se chiffre à environ 
300,000 hommes. 

Les troupes 
de Tchoung King 

encerclées 
Bruxelles, 30.  — Si hier encore 

heureusement à  déplorer  un nom- 
bre  très  élevé de  victimes, 

O après    les   estimations    fanes 
Jeudi à la fm de U journée, le nom- 
bre de moris atteindrait 200 et celui 
des blessés un millier dont 300 ont 

La Nouvelle Allcmagtne nousj^i^ hoapitaîisés. 

répondra present et ne ména- 
gera pas ses efforts pour le bien 
et le aalut de la Nation ! 

. montré comment il fallait lé-, Les  opérations  de  sauvetage  fu 
Ur le Travail. La bonne entente,.çnt aus.'i:ot organisées par des de- 
entre les patrons et les ouvriersiiachement* de i armée allemande 
remplaçait la haine. Le combatlet les équipes spécialisées des char 
de la classe ouvrière contre laltwnnages campinois Ils se poursui 
bourgeoisie qui avait pour base'v»'^"^ J^^di soir inlassablement. 
la hainp et l'envie a fait nlace' ^ '*"^'' ^^^^- ^"^ Romsée et 
i .™ J;i^V™lf;^h/n.inTf H^^ secrétaires généraux,  res- à une saine compréhension ^^^-^^^^.y^^^j,^^ du mmistére de lin- 
droits et des devoirs de chacun u^neyr ^^ du mimstère des Affaires 
L'employeur ne cherche plus deieconomiques. qui s étaient déjà ren- 
quelle façon II pourra bénéficieridus sur les lieux de la catastrophe 
de aon ouvrier au maximum.jmercredi soir, y sont retournés jeu- 
mais il s'efforce dans la llmlteidi accompagnés de MM. Schumd .,„„-,. 
du Dosstble d'améliorer son ^ort'^^^*^*^''* (rendrai de la Justice. etUions apréj avoir occupé le 29 avril au possiDie a améliorer son son ,-.,,___„   ,„^,„,«  O*T,--«I  -H.«,.,* Parant   .^r   r-nttaieot--,    A    i.   r-At. 

•V 1.1 g"", 6S an», anaen compt«l>l». 
domiclUé rue de Lilla. était atUQue 
prés de la Halte de Bouvlnas P»r 
Sne brute. 0«)rfM Maaaelot. QUl 
avait sana doute prémédité «m» art« 
cl QUI prenait la lulie auaeltOt eoo 
■••M  accompli 

Le «oir la victime de celte a«re»- 
■lon decedali, oan» avoir pu donner 
de détaila «ur les mobiles de 1 a«rea- 
■ion. que Ion attribue cependant • 
la Jalousie 

M Orofljean. Juge d Instruction au 
Parquet de Lille, aprée «tr« descendu 

lieux,  délivra   un    mandat 

^■nMnïn^h  welter.   Ge.seln  n„t,p,ur   c.   nteurtr.   odi.u.    - •"^'^ 1^^'^", d   .rsren 'ie™ .rsav,;," 
ihrem  Leben  in  An.pruch  *'"''"■ '^l'^^^^Ti^^L^^ ^l^^'lt^h .'i^^'^^âj^''"'''   '^^   ™ 

:onlidence que la Justuïe considers 5"^i;^,'f'^|;«^"/-,^''J'^„^, Matelot et 
mtncdiatcment comme des aveu>: ^^ ^^^ ^e recherciie» ïut dilluee 

M-.. B . reconnut qu 11 avait re- on vient dapprendre a Lille que 
rouvé le petit Jean-Claude mort Icei indivicu avait ete arrtia daju tae 
^on paa a 1 ancienne cordonnciie environ» "• ,',^'>*""5";:*fS?i,.'•;;, 
Frisco^'ur,, ,na.s dans un camion,g.^e.^p.__r^.e._.u»rlte. .ou,.^ 

ilace dan^ un hangar abandonné „3„ occupée, maU on s'aperçut que 
le limpa.sse de la Sacristie et qu'i. «.j papierm nétaient pas réguliers 
l'avait transporté vers 22 h à Ion- Les eervicj-s de police allemande 
iron, ou 11 déclara le retrouver vei-s ont averii de leur prise )" «"^o""' 
une heurr du matin la même nuit ^^^^^l^^,l\, Vtx^^, '^^IV'£L 
Et 11 n avait nen dit a personne,    jpoamon  de  M,  oroejean, chargé de 

Ces confidences étaient à  peir<^;f»ii»ire. 
idées,  que se  rendant compi*  dO| — ««» ■ ■ ■      — 
leur importance dans un sursa . 
d énergie, lo « témoin » se repr - 
naît et affirmait son innocence 
Les faits de la découverte fc se 
raient ainsi passés d après lui. 

LE ff TÉMOIN   » ACCUSE» 

Vers 18 h 15. lundi, il vou ut voir 
le petit Jean-Claude afm de l'em 
mener au cinéma et U se mit a M 
recherche Mû par on ne sait queii-' 
ntintion.  il  se  serait   rendu  da; 

4 FRS 90 LE KILO : 
PRIX DE LA FARINE 

V.n arrêté du 29 Avril pris par M. 
|lo Préîet de la Region de Lille tixe 
la 4 fr 00 le nrlx-limitc du kilo de 
tanne an detail, logce eo aaca papier. 

h rem  Leben 
man   warden. sowie   Déportationun 
durchg«tUtirt 

Lille, den 30. April -tSéî. 
WEYLAND, 
ObftriL 

tione. 
Lilla. It M avril IMX. 

Signé   :   WEYLAND, 
Colonef. 

lent  donner   l'illusion  de   l'activité 
et de   l'cnergie    en    prenant    pour 
cible les Prança.s, 

La R.AJ*. a choisi pour théâtre 
d'activité    notre    temtou-e    parce   
qu'il   est   plus    aise    à    atteindre.' ~   ' 
L'AJiffleterrc accable la Prance par- n    i   .  j      L ..««....-a» 
ce quelle n est^ plus en état de se ÇoOpOUS d IChat  OC  CMUsSUreS 

RATIONNEMENT 
DE LA CHAUSSURE 

défendre. M Chiu-chtll fait couler 
le sang français pour ne pas ré- 
pandre celui de? soldats anglais 
Qu'il ne sétonne pas après cela 
que ropinion française se dresse 
tout   entière   contre   les   criminels 

couleur « chamois » 
(ancien modelé) 

FIXATION D'UN MINIMUM 
DE FOURNITURE DE LAIT 
ET DE BEURRE, A PARTIR 

DU 1er MAI 1942 

droit est absolument isolé. Mais .'ni 
V arrivant, il aurait aperçu un cn'-| 
napan du quartier idejà rechercné 
pour vo;s>. André D I 

D,, tenait dans ses bras le pt'i',. ,, ■       i   i   r-.   j   T        "1 
Berthclot. c L&che l'cniant et lais a 1 oCCaSIOO At U letf OU iravail 
ae-le  retourner chez  lui  >   aurai'.] 
crie le c témoin > 

RADIO-LILLE 
Une émissioB s|>éciale, 

Le % mal. de midi à 14 h . B*d:o- 

Uyreponse  aurait et* .bnitalej^Li'-.f^"^;^-^,^',^^*-^^^^^ 
Distolet au poing, D... 'lâchant 'en' fj^^jro*'^! 
faut, serait aile vers lui et  lu 
raa intimé: t Dérapes de là. Ferme 
ta g... ou gare à toi » Le ttemoan» 
serait parti et 11 aurait encore ea 
quivé le Jet d'une grenade 

Apeuié. il se serait enfui, et ren- 
tré chez lui. sans dire un mot. 

.    Quand   tomba   la  nuirr  le  c   té- 

ricatlan   du   Trava: 
Travailleur». 

et   des 

A  la date  du  30  Avril   1B«. M,  le 
nî;iU^^^pr^'lS,uAm"'SanaT, nioin   s   serait   filé   subrepticement 
dépariemenu du Nord et du  ^^^^^i^J^,}^,^^:^^^ 

Conrormément     »>ix 
Article 

qui  viennent de   faire  dans  notre ^j.^  gecrèianat d'Kiat 
la question de savoir s'il  faut dé-jp^anre   ri   éprouvée   de   nouveaux 

orphelins et de nouvelles ruines. 

.    .    -.,„„.1    «'"<.«   '    —   Le»   proû-ucteurs  de 
instruction», j^jj giant  tenus de livrer la lotaH'.e 
la   proauc-K . ^^^^^ production isltlére dans les 

■   *^*   ï-    h»? condition» prévues aux arrêtés Inter- 
Ijervice de nouveau» coupon» f_,»Çliai]^^pg^jg^ç,jta,jx  précité», la livraison 
!de cbausaures. a compter du i*"^ J-^^'imlnimum de lait, ramenée à la ma- 
ivter   1942, Itlére graase. de  crème ou de  oeurrp. 
I A ticre transitoire, le» Malrles|par Jour et par vacHe laitière, est (1- 
tii^ient été autorisées é repartir lm-:ié« »in»i qu il suit a dater du l« 
mediitement les reserves de coupon») Mai 1942 et Jusqu à nouvel ordre : 
du modèle ancien, pour »"i»"\,*i;i* in Département du Nord : 
re!!e«^t aient P^^*"" '^^?""^"**f Arrondissement d'Avesnes. et dans 
pour parar a des besoins ursenui et lA-rondlswrnent de CAMBRAI, le 
imprévisible». MR1« ' "f,,• *«'!^*.',^. Canton de Le Cateaii : 
.» que dune mesure transitoire IKJ.I ^^ tourniiure minimum de matlé- 
vant lni*re»fter un contingent extre- ^^ grasse eat fixée ft 260 BTammes, 
mement minime. g^it 8 litres de tatt à SS grammes, ou 

  ,    j^  oa^ç,  du   l'î  Mal   1942. les cou- 320 grammes de beurre 
Les    deux  grands     buts  que    ^f^V^lx^l  L^Véme sô-t  é"hut  à^unc'pon» dacliat d« couleur ■ chara?.'? »;      2» Ton» autres canton» de» Dépar- 

sont  posés  les  commandants  mlh- Srte oouLé? de c^ii^ b'ÏÏdés ïîs modèle,   sont   définitivement jument» du Nord et d^i Pas-de-Cal^i.s; 
'aires niDDons sont delà atteints   ■ V^Tlî.'^li^    ™«?«n^™t«!.'«;,i Périmés et le» marchan.-!» de chaus-     La fourniture minimum de matié- 
rnmerTVhonnttKmffrtPtnXcD^ maintinrent pas «^^-^rw   ont   reçu   de   la   part   oe   leurre   crasse   est   fixée  ft  210  gramme». 
mù^raT^n    r"   tS^Mbilue  d;^ "J^-ilement leurs positions, mais en col- |%'^jeat   Proleaslonnel.   des   ln»truc-|^,t% litres de lait ft 35 grammes, ou 
mun.cation   et  possibilité de   ravi-| i^Qp^ation avec les Stultas. Us for-|„on« tréa lerœes pour  ne  plus ac-.j^o gr^mmea de beurre 
ta'.l.emcnt, et la pnse a tin point aejj.grçj,^ jç, soviets à évacuer tout le-cepter le» coupons «"<='«" _'»^*,'*..*;|    Article 2   — Des dérogations aux 

fendre Mandalay ou Lashio ou la 
route de Birmanie, occupait !e 
Haut Ckjmmandrment allié, la si- 
tuation a tellement changé après 
les demicrs événements militaires. 
quant au front de Birmanie, et cel- 
le des troupes de Tchoung Kmgj 
restées sur le front après la retraite 
des Anglais et des Hmdous est de-; 
venue tellement critique que le fait|    (auiTt DI LA PRCMIIRI PACE> 
de desserrer tant soit peu retrein-|(_j^^j„ ^^ ^.ç^j^   ^ la suite d tine 

LA GUERRE 
A L'EST 
■ DI LA PRCMIIRI r 

j , ,■ ,-, ibivuLiiie la veille A la suitt u n^ii. 
te des troupes Japonaises signifie- on^y,.^^t^^^.e j^ soviets furent 
raità lmscul_une^_vicloi_r_e._ trejetés   de» malsons   qu'ils délen 

Industrielle. 

départ Important pour une <^ven-Lçi.j.ajn sjtué devant les positions déUvrer une chaussure, de quelque gQ^^mon, ^g fourniture ci-dci,. 
tuelle attaque contre les Indes, *,, -0.,-- AM ret en«affpmpnt 1rs catégorie que ce fiolt. contre remise 3,^çs pourront être accordée 
Quant  à   lencerclement  toui  des âSicîSvistM    pIrdSm    17    chars'i-- ""P°» ^''^'■'■■' '^^'■'- If.r^déMne^^eVtVux^^^^^ 
trouprs  de    Tchoung   Kinf     quon^^Undes  et  2,000 morts. L'attention   du    pubUc   est  attirée,LSler'l'^JrTv^S'deî  R.'^r.^ntaml 

_, . j , . »ur   ce   point   particulier, de   même (,^ Producteur» au sein de ce» Co- 
Un   COntmSent  ëe   volontaires    !nuilJul»i_»lBT»_ale qu^e^le^oommerce 

aurau empor é 
l'enfant mort dans ses bras, poui 
le ramener à la cordonnerie Pris- 
cour, 

Et. une fois de plus, il ne dit mot 
à ceux qui recherchaient le Jeune 
Jean-Claude ! 

Du\A le ootirant de la nuit, une 
pierre lancée par D... dans la (enf- 
tre de sa chambre, avait constitue 
un appel. D,.. serait entré dans U 
maison et toujours sous menaces, 
lui aurait fait rédiger le premir-r 
papier de chantage. 

c Je SOIS brùlé ici. Je veux partir 
mais Je nai pas de fric ». aurait 
dit D... 

Et ce fut le dépôt du papier «ou-s 
.a porte du débit. 

Telle fut en sutwtance. la conles- 
sion du I tcmoin ». 

Elle constituait un faisceau toi 
de présomptions, que le Parquet de 
Boulogne    décida    inunédiatemen: 

peut évaluer à rnvi'^n 200 000 hom 
mes.   il   est   presque   réalise   après 
l'occupation   par  les  Japonais  des 
quartiers extérieurs de Lashio et dcln._«_J. «.» ««„»; «.«, U f*«»» 
la prise de pomts stratégiques im- lUnUnaS tSl parti pOUr le trODt 

Anvers. 30 — Aujourd'hui 
nouveau contm^rnt de volontaires 
flamands est parti pour le front de 
l'Est. Une cérémonie simple avait 
été organisée hier à cette occasion 

Le   commandant    general    Van 

portants sur la route de Birmanie 

L'avance nippone 
dans i*ile de Mindanao 

Tokio. 30, — Maintenant que 
laviation Japonaise possède la su- 
prématie de l'air, les opérat;ons 
dans la partie occidentale de l'Ile 
de Mindanao progressent. En col- 
latipratkon étroite avec les unités de 
terre Japonaises, qui étendent con 
tmuellement le   théAtre des opéra- 

aln.1 que ce:u, de sa famille. J^TSesfaT.uo^îT '*""' •'"°"' 
De nombreuses lois protègent, ., , 

l'ouvrier en Allemacne Tout a' ^ Lysens. gouverneur du Llm 
lté'miVerœuvr?^^S^i"San^^„-5«,« ^"'"-'^^^ ^'^^^^ * Tes- 
ner le bien - être et la Joie dei Toute» les mesures ont été prises 
vivre: loi sur les maladies "pen-ipar les autorités belges en liaison 
aloai>. cure de repos et de ïrandiavec le Secours d'Hiver et la Croix- 
alr dans les plus belles réglonslRonje pour venir, sans aucun re- 
de 1 *Alleraaïne ; voyages âi'*l^- «" '*<*« *"* familles alnis- 
l'étransrer  ^ic I *''^^" 

î^ mairnlfiniiP nrwnnlcafInn ^^^ distributions de vivres et de 
«irf^^r^^^îJ'i^-t» °^^^^^*",°"ivé3emen:» ont eu heu ou sont pré- 
natlonale-soclaliste. < la Force v.jf..s 
par ta Joie >. apporte par ail 
leurs de salutaires distractions 
a touB les travailleurs. 

En Allemagne. U n'existe plus 
maintenant qu'un titre de no- 
blesse, le plus beau, celui que 
confère le travail. 

Ainsi affranchi de ta plouto- 
cratie Judéo - maçonnique, l'ou- 
vrier est honoré par son travail 
8a   plus   belle   récompense   eàt 

L'enquête continue pour établir 
les- causes de l'explosion qui Jusqu'à 
présent n'ont pas pu être détermi- 
nées. 

La Fête des Mères 
sera célébrée le 31 Mai 

Parang ci Cottaleato, à la c<Ste 
ouest de 1 lie. l'aviation Japonaise 
attaque violemment l'ennemi. 

Malabanc occupée 
Toklo. 30 — On apprend que tes 

troupes nippones. après sétre em 
parées Jeudi de Parang, ont occupé 
complètement la localité de Mala' 
t>ang. située à 40 km au nord de 
Parang Simultanément, les trou 
pes Japonai.ses ont occupé 1 aéro- 
drome de Mala bang Cette ville 
compte 10 000 habitants et consti 
tue le centre du trafic et des émis- 
sions  radiophoniques de  la region, 1 

Alerte à Los-Angelès 
Los-Angelès. 30, — Une alerte 

qui a duré plus d'une demi-heure, 
a été donnée mercredi matin à 
Los Angeles 

aux engagés ^   
CeuxrCl sont panis d'Anvers pourlrha"uwur"éa opéré depua le  î" 

le camp d'instruction. Ivier 1942. 

Toutes le» œuvre» qui aeront tn- 
lerprc'.ècs au cours de ce concert 
auront pour sujet les aspects divers 
du tntvAil et. en partlcuiter. ceux 
de notre réçion : ci.lture. textile. 
mines, métallurgie, cic .. L'.ït. lui 
aussi, trouvera aa place dan» cette 
large   fresque 

Enlin dans une évocation radio- 
phonique spec alemeni composée ft 
cette occasion et int.tulée « Au Ca- 
baret du P'iit Quinquin > latucur. 
M Robert Villert, fer» revivre dM 
s Li vr e« cha rniân te* com[K>see* par 
notre bon poète Ulloia Dearauseeaux 
et consacrées ft mamu pètiu métiers 
du  pii&F>e 

Ouirs le Charar > Les XXX *. dont 
:« valeur et la réputation n ont plus 
bcaoln d être soulignées, d'excellenu 
artistes feront, uè cette émission 
exceptionnelle, uo vériiabls régal 
pour les auditeurs du Nord 

Voici le progiamme de cette émis- 
sion  : 

1, ■ A la Flandre laborieuse ». 
chœur (SchepeDs-Robillard). par le 
Charsl « Ls» XXX n ; 2. « L Effort ■. 
poébie I Lmile Veriiacren 1. par R. 
Villers ; 3 ■ Le vieux paysan doux ». 
poésie (Marie Oauguct). par Marie 
NioeU ; 4. < Les Boulangers ». poé- 
s.e t Je<in Vignaud >. pir Claude 
Ne<l ; 5 < Les Moissonneurs », chœur, 
paroles et musique de Thomas, par 
le Chersl > Les XXX » ; 8, fl Le 
vieux tr.eur >, poésie (A. Prouvoati. 
par Claude Hejtl ; 7 ■ Le tiaacrand 
a la ma:n ■ poésie ( A, Prouvoat ). 

Ipar Claud» Noel : 8. ■ Les plqûrté- 
jre» », poes.c lA Prouvosti. par Mil* 
IMano Nioul»  ; 9   «  Un point dessus. 

d3 "détail   ne   peut   "délivrer   que   la    1 \/Ull*ninivuiuu ■11^»^'"^ un    point   dessous   ».   chœur    (Léon 
chaussure dii  type  déterminé par  '« 1 ••• Après le reportage de la course cy-:Bocquct et RobUUrd). par le Ctieral 
coupon d'achat. Les commercanw nei niPTBtnilTIAU l\I! DFItDDC clWte Mllan-san ïteroo. le spectateur M Les XXX » ; 10, « Le gallbot ». 

[peuvent utiliser le» coupons pour^ft m^mH{(J ||yj|| yy (JJi^UHHt ^„ra lanlmation régnant au nouveau |poé»:e (Julea Mouaaeroni . < Le 
leur réapprovisionnement que pour iLuna-Park de Bruxelles, Puis, il a»-|Tieux rameur ». poésie (Jules Uous- 
lachat daritcle» correspondant à la n'AVRIl FQT mMMPNfFF sistera ft la fête de Saint-Joseph, ft «eron). par M Loelerca • U t Le 
catégorie et au senre pour lesquels U AVIUL EOl tUmmtnttt valence. Le reporter remmener. en-lT^r ,'' *'T' ?;ouvaBi. rir niluiï. 
l^ coupon a été délivre Dans ces Ig^ji^ en Belgique, visiter la <*l*brc,J5^, * J^" ^-^a. r™i^. rh^ 
cono-Klons. Il est inutile d'Insister l La répartition commencera cette fabrique des p»pler.-nelnu de Gen-;'^!'' ^* RQhM?arrif^«r i!" ftilS^^ 
auprès deux & Icffet d'obtenir une semaine dans larronaissempnL de y^j gyj occupe 50.000 ouvrier» (Kaymona Kob.llard). par le Cheraf 

    " -•   *   '"                                      Dunkerque  ».   bfttlment dont^,^J» *** M    He      |    ° ' '"^"' 

n-june dcECcnte stir les lieux. 

LES ACTUAintS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

..,„  .-,--.       la  célèbre 
La   répartition   commencera 

e semaine    dans    larronaissempi 
«ït^^n'nnrt "nrtr^^'  nrièîn-îëi    ^nf'i'''^»"*'''"'*'  *^^'"  ^'''P*  dUIerenl  ft  ce- Lille et tous les consommateur- ^...,    ^^  ,  L»u.i..riM"':  -.   U»L,O.CU.. «""SO..^.^,. 
r,^^^i«*, quelques    mots,j^j indiqué  par le coupon, qui Uent|a«6urés    qu Us    recevront    Intégrale-,tc^t Prançals était fier, porte encore P'»"»*'* rtolonUte 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN c Avril   (tlcliets   1   _    . 
Bée en Mal de façon à garantir le» 
rations aux ayants droit 

Jan-jmercant   agréé   diez   lequel   Us  sont anglaise  de  Mer*-el-Khébir Le Mare- 'on   ;  14, Causcr:e par M. Jsan-tsrsa 
llrscrlts. Toutefois, le aervice des de- ^^al   Petaln.   au   cours   de   la   vislteiOebu»   :  •  Le» peintres  Ou  Nord  au 
ItalUants devant se faire dune façon quil lu ft 1 equipage Ou navire, a pu travail  » :   15   t Au Cabaret du P'tii 
] progressive au rythme des arrlvase-i. g en rendre compte :   il a félicité les Quinqu n  »   A propos radiophonlque 
l.i   validité   des   tlckew    de    matière olIlrier.s et  marins  pour  leur coura-jsur quelques chansons de métier» de 
arassè   servie   en   beurre   «u   comple^gp   et  signe  le  Livre  d Or  ft   la   nûe-,Desrousscav:x     présent*    par    Rebsrt 

...w...   ,   ^   ,^.   -^„ Proro-,moire de» victime» de  1 attaque  bri-|viHo«. avec  le concours de Lins Os. 
tannique irisl, J. Beene   ■•rial   Céa Baksr et ■ 

L'instruction  des  légionnaire»  fia- vi'itr» "' ■"'"'■ »••• ■■*•' «* ■• 
mands «st poussé * fond et le spec*' 
tateur   appréciera   cette   semaine   les. 
qualités des volontaires. 

Le    Fuehrer   Adolf   Hitler   a   féiè 
dans  la  simplicité  et  le  travail, son 
58*  anniversaire    Un   opérateur  d'U 
P.A.   a pu suivre la Journée du chef 
du Relch qui a reçu les félicitations. 
vœux et congratulations de l'armée. 

parti et de la jeunesse allemande 
prolondemen" 

a   lEst    :   Sur   le   front 
Lbord.   le spectate 

PRDCOFHCIELS 
DES LÉGUMES FRAIS 

Radio-Bruxelles 
SAMEDI  I  MAI 

'gouvernement a Insisté auprès de& 
{Maires   pour   qu'elle   soit   célêbrce 

,, -       ,,,       ,.       j -.        .•    V.chy,   -0    —   La   Journée   desidans chaque commune avec la plus 
ceue qu u relire au sentimenti^^r^^, ^u^-a heu cette année le di-tgrande ampleur possible et dans 
qu'il sert son pays et non pluiimanche 31 mai. Aucun programme l'esprit de dignité qu'impliquent 
un seul particulier. officiel n'est encore prévu, mais le lea circonstances présentes. 

Rome, 30. —   Le   Grand  Quartier  General  communique 
Sur le front de la Cyrénaïque, v)vt activité da nos troupes 

ds raconnaissanet, rendue difficile par la violent ghibli. 
Nos  avions  ont  attaque  avec SJCCSS  te  port  de  Tobrouk 

at   ont   ouvert   le   feu   de   leurs   mitrailleuse*   aur   les   •*"*•"*!,.,»-,_ i, -i-;-^^ J_ i" __ |Ç M,' 
tratlona   des   camions   ennemie   à   loueat   de   Tobrouk.   DeelPW" » penOOC QU 1    10 13 R» 
ehaaaaura allemands ont abattu un appareil « Curtiaa »■ 1   Le Préfet de la Région de LILLE ^^\^^ 

De    forte,    formation,    aéri.nne.    g.rmano-it«li.nn..    ont «^'j=* PJ'A///'^*/^°^««^^U so^Avrn ^,^^^^    
bombardé à pluaieura reprieaa  Malte, causant de vaatee dee-itous le» stades de i.   autributibn.iy^" ***"■ ^o"" •*''^«^-i'*-'■■ P^I** de|<"*»rmaiians a 7 n »o. » n. ». 13 h, 

'pour la période du l«r su  là Ual In-ii''»  ae  Buursaari.   attaquée    <e   plu-'16 n.  itf (i   «S 
dus. isleurs côtés  par les troupo» alleman-; DIMAMCHa  a  aaai 

„       . ^ '«le et lloDoisè   Ensuite, c est 1 aspect      „ uiwAffVBa « MMI 
teur» aro»»lBtes.  les De- marècsfreux   des  routes  de  la  region '     Cencer  ■» *7n.Bn    5. «h   20. 
1—   r' .    _... .       ngrad,   ou   les   vents   cbauds'^   "■   l"  «^    (Belle»  Voixi    lo  h   30 

t   du   :m   m»ir    ont   smorcè   le   II    b     15.   14   n.   14   h    25.   IS   U,   S 
Il   lautnScéne» d'Hxmlet). te li   15. le h  4S 

.   "-"■'   ■-     "    18   h    (asdio-JcuneM.). 
30 h,. 2 on   15  — 12 h  et 

Heure  de»  Auditeur* 

C.nasrt» a 7 h. fi h . B h . 11 h. 30. 
12 b 12 h 30 (Pautaisiatesj. 14 h. 15 
Ifl Lea Dragons de VLlar» ■!. 16 b 15 
(ChoraiM)    16 b   50. 17 h,, n h. 20. 
17 h. 46.  18 n   5.  18 h.  16. ao h   — 
13 b    15   :   Heure   des   Auditeurs   ; 
18 b   SS   :  Adelphe et Adoiphin*     

tructiona. Un avion de reconnaîaaanca mis en aervice pour 
protéger un convoi, a repouaaé avec auccéa l'attaque de trois 
aviona « Briatpl-Blenheim » dont l'un fut très aerleuaemant 
touché. Notre appareil endommagé au coure de rengagement 
aérien est rentré à aa base ayant trois blasséa à bord. 

Les Prod _  
taillants   et   les  Conaommateurs  oiu 
un   Intérêt   évident   *   connaiirs   ces'souIflL        _       „   „ 
prix  Officiel» et.   dans  ce   but.   U a'dégel   des   neiges et' giaceâ   .. , .- 
été  impnmé   un peut  fascicule que,aux   soldaU   surmonter   nombre   de 17   _ 
ion trouve dans le commerce et qui^difflcultés  pour  continuer   rattaque'lfl n 
contient le text« complet de cet AT- et  
rétc. 

Le  Français est  reconnu oomms un eavriar courageux. 
Quand  il   lui arrive  de chémer, il s'adrcaaa k nous at 

fotrawfo tout  da auitt  du travail. 
OEUTSCHc     WERBESTELLE. 

se   IJ 
_  j'* Onie-,inf»rmat»«n» à 7 li  30, B d  30   13 h hydraulique] ifl n . ig n   45 -". *» u . 

destruction   des  Sovi 
, .  ^.     ..        ^        _ poursuit sans relftcbc   Oan 
L attention   de   MM    les   Gommer* per    la   grande   station 

çants    est    parileuUérement    attirée renaît 
Bur Mraportaiice que peut avoir pour| sur l« front d'Afrique le specta- •■ni AMrsTiAsi n«* .u....»». 
eux ce lascicule et il leur eat recom- tcur assistera en fin de programn'e ^"»»<-<»NOATIO« DES «MISSIONS 
mande de se le procurer au plus tàt.Ja.. travail dune coiupasnie alicman- -«sdia-Bruxall»» «ommuntqu» «ua 
Il est toutefois precis* que laffldia- d.- de réparation Installée dans une "• emuJion» Mr.>nt. s partir du 3 
L-    ™™l,..î?*^^" • .".^  ûl»P«u*  pas oasis et aux attsquo» ince«aiuei des mat.    prolongsss    d'un»    heur»     Un* 
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L'IMPOSSIBLE 
I    Pu  Léon  GROG  RANÇON 
La mer* et le fiij. en trouvant ce aoir- 

14 étiez la voisme une étrangère, firent 
lé gaate de battre en retraite. Mais iAtût 
Fleury msista pour qu'ils demetiraaseut 

nie n était pas lâchée que l'arrivée 
dee Va.iier vmt distrau'c Jacque.inc Oe 
ses sin.aues pcnsces. 

— Rreztez ! secria-t-elle. vous cœi- 
naissez bxn la maman d'Anne-Mane ? 

A la vente. Ciaude et sa mere n'a- 
vaient Jamais fait quentrevuir la Jeune 
femme, et navaient encore ecnange avec 
elle que de brèves formules de poiliease 
L'élégance et la beauté de Jacqueiire 
lea mumidaient un peu Le Jeune hom' 
me. «urtout. semblait très unpresaiofine 
lors de leurs fugitives rencontres, 
s'empressait de dlaparaltre. 

Cette foia. 11 ne pouvait s'enfuir aana 
coDunettre une grave Incorrection, d'au- 
tant qu'a «on tour eUe insista avec œt- 
t« booae grftce charmante, cette simpli- 
cité qui hil attiraient tant de sympa- 
thie. 

— Je TOUS en prk. madame, et voua, 
motUMur. ne cluAgez en rien voe habi- 

. Je aais un peu Jouer au brldg^ 

ma   ViCiile  am.e  i:e ma  piui cache qutr 
\0U5 > êtes de première force 

Comme le Jeune nomme a'mclinalt eo 
rougissant, ei.e ajouta : 

— El.e ma du auaal que vous êtes -e 
grand ami de ma petite Anne-Marie, et 
ceiie<i m'a fait connaître elle-même UMJL 

repM-loire de oeKes chanaoaa que 
vous lui enseignez. Je suis heureuse 
d'avoir l'occasion de vous remercier. 

Son accueil parvint à mettre à 1 aise 
lea deux visiteurs, et fit tout daboid ta 
conquête de Mme VaUler. c« qui n'eiai; 
pas chose facile 

Il est vrai, s'écria celle-ci. qtj* 
Claude s entend A merveille avec Anne- 
Mare t D'ailleurs. U adore les enfants 

C'euit là une affirmation oaec. niais 
coutumlère à la chère Adèle Elle avait 
décrété, une fois pour toutes, que Clav 
de adorait lea enfants alors qu'il n'en 
avait Jamais connu d'autres que la pe- 
tite Anne-Marie Et comme personne ne 
setait hasardé à mettre en doute cett» 
afirmatlon. Adèle ne se laaaait pas df 
la proclamer. 

Toutrfoia. le Jeune homme fit une 
mise au point : 

— J'alma surtout ■ Totrs > enfant. 

madame. Elle esc si gracieuse, si Intel- 
:.genie Pt si fensibie qu'on ne peut pa* 
ne pas l'aimer. Sans compter. ajouta-l-U, 
quelle est très douée pour la mus.que. 
et pour les devinettes, mes deux pas- 
sions favorites. Nous ne pouvons donc 
que nous entendre. 

Puis, changeant brusquement de 
temps, U murmura, avec une expreacKiR 
profonde, en regardant intensément >e 
visage pa:hei;que de Jacqueline, la 
phrase qu avait prononcée quelques heu- 
res auparavant Mme Pleiiry  : 

— Comme elle vous ressemble mis- 
dame ! 

Chose étrange, cette ferveur Insoli'f 
dans le prononcé d'une phrase aussi 
banale, ne gêna point celle qui en eta;t 
: objet. Il y avait, dans cette adm:ra- 
tlon une telle sincérité, ime telle pureté, 
un si evident respect que Jacqueline 
n'en pouvait être ni offensée, ni trou- 
blée. 

Elle l'accepta avec sérénité, et répon 
dit le plus naturellement du monde : 

— Oui, elle a mes jreug et ma bouche 
dit-on,., 

— Je suis sûre qu'elle a votre ftms 
a^iuya Claude de la même voix émou- 
vante. 

Puis, reprenant le ton enjoué  : 
— Mais Je suis sûr aussi que Mm? 

Fleury et sa maman se languissent dr 
leur br!dae 

Adèle et Juliette préparaient déjà la 
tab>, imnatientee. en effet, de se u 
vrer aux Joies du sans-atout. 

— Savés-rouB, dit Adèle, tout en dis- 

posant le Jeu, que votre petite Anne- 
Marie a beaucoup de dispositions pour 
les cartes ? L'autre Jour, comme Je ve- 
nais de vo:r ma bonne amie. J'ai trouvé 
la petite en train de Jouer toute seule ! 

Adèle avait escompte un succès en 
fanant cette revelation La sensation 
qu'elle produisit fut Infiniment plus 
forte que ce qu'c;ic attendait, maii 
d'une nature bien différente 

Jacquelme devint livide. Sa ligurr 
exprima une vive souffrance. Elle porta 
la main à sa gorge, comme s: elle eu: 
étouffé. Ce qu'elle pensait dans le mo- 
ment, et que seule sa vieille amie Mme 
Pleury pouvait comprendre, était réel- 
lement douloureux. C'était bien la peine 
en vérité, que cette petite Un ressem- 
blât dune manière si frappante par 
les traits, si les lois obscures de l'he 
redite lui avaient transmis la paaeion 
Immodérée qu'avait eue Georges Tho 
mery pour le Jeu  t 

La remarque mnocente <i£ la Donne 
Adèle emplissait d'rffrol et %'apprchen- 
ilon le CŒur de Jacqueline. Pour la pre- 
mière fols, elle Bongeait que cette pe- 
tite Anne-Marie pourrait tenir quelque 
chose de son père. 

Cependant, Mme Valller ayant aper- 
çu, sans en saisir la cause, le soudain 
malaise de la jeune femme, et à mille 
lieues de ae douter que aa réflexion 
Intempestive était à l'origine dr ce ma- 
laise, demanda : 

— Vous êtes souffrante, madame ? 
— Ce n'est rl«n« Un étourdissement 

Un peu de fatigue, peut-^ire.. iClaude avait   bravement  replie  la  tab," 
t,iaude   intervint,   et   sa   prodlgieusslde Jeu. range les canes, marquant ainsi 

intuition   im  dicta   les  mou  qu'U   fai iqu'elie    renonçait   delle-méme    a    son 
lait dire  ; bridge. 

— Je  crois   madame,   que   le   oridgei    — Si   mon   amie  Jacqueline   suggéra 
ne vous fait pas envie. Votre fille voiulMme Flci;:y. est   trop lasse   pour joue- 
ressemb.e   trop     pour   que   vous   sovtx aux canes. Je suis certaine que la mu- 
differente d elle sur ce point. Car. ocn 
trairemcm à ce que pense ma mère 
Anne-Maric ne volt dans les cartes que 
des images, sans pius. Un jour J ai 
essayé de lui apprendre a Jouer a la 
bataille  ; ce qu'elle a pu bâiller. 

Le sang rcv-m aux Joues de Jacque- 
line eu même temps que naissait ea 
elle un etnnnemcm admiratif poui l'es 
prit de divination de ce chétil et mi 
Imgre jeune homme. Ne sachant neu 
d'elle ni de son passe. U avait, grâce a 
ce don miraculeux, senti ce qui avait 
blessé cette mrangère. et trouvé immc- 
diatement les phrases propres à la ras- 
surer. 

Il est vrai, monsieur, répondit-elle en 
s'efforçant de sourire que le bndge n'a 
pour moi que peu d'attrait. Cependan\ 
Je le connais assez pour faire un qua- 
trième sinon brillant, du moins suffi 
sant. 

— Mais nous ne souffrirons pas. ré- 
pliqua-t-U vivement, que vous vous im- 
posiez une corvée pour nous être agréa- 
ble. Le mieux serait que nous nous 
retirions, ma mère et moi. 

— N en faites rien I Je serais déso- 
lée que vous changiez quoi que ce soit 
de vos habitudM à cause de mol. 

Pendant  oe dialogue,    ia  mers ds 

sique   ne   la   fatiguerait   pas. 
— Bien au contraire ! secria la Jeu- 

ne femme On ma dr. Dcaucoup tr- 
bien de votre talent, monsieur Claud*- 
et Je serais ravie de vous entendre  ! 

Adèle, flattée dans son orgucL matci 
nel. appuya la proposition de Julietit- 
Claude s'en  fut quenr son  vlo on 

A demi-alk>ngée dans un fauteuil tre» 
bas. Jacqueline, sous la lum.ére voion 
tairement atténuée d'une lampe voilée 
considérait leirangc silhouette cunti;- 
faite de cet étonnant virtuose de dix 
neuf ans, qui tirait de son Instrumert 
des phrases musicales exprimant to'j> 
a tour 'H pl'« enivrsnir exa.tatlon «t 
et la plus affreuse tristesse. 

11 avait latr dans la pénombre d'uu 
être fantastique, irréel. Ses mains tr^ 
longues, semblaient avoir une blB>'<- 
cheiir surnaturelle, tandis que les sont' 
qu'elles arrachaient au violon peuplaient 
l'atmosphère 

Il Interpréta, de mémoire, les oeuvrea 
de maîtres classiques et modernes. Jus- 
qu'au moment où. se lançant dans une 
cuTieuMê Improvisation personnelle, u 
éveil/a chei chscun de ses audlteu.-; 
les vibrations Mcretaa que créent les 
paras émnriotii.    et qui éroquent  te 

imaircs 'atonsfmcnt cachées dans l'u. 
conscient , 

Quand U s'arrêta, épuisé. Mme Pleu- 
ry aoiuia de ai iumicre. mais je char- 
me ne fut paa mimcdjitemeni rompu 
Jacqueline avait les yeux pleins de ar 
mes 1res doures. ^t Mme Valliei ae 
moucha br;iyammcnt. 

Dans ia piece voisine Anne-Marix 
dormait toujours son sommeil d'enfam 
que n'avait pas uiLerrom;)u larden<t 
Chanson, 

Jacqueline, le lendemam matin re- 
partit pour Pans, après avoir couver' 
de bai»ei-s le vitage de sa ftlie et em 
braase cordialement la iMnne Julien* 
Fleury, Elle ne prit pas congé dss voi- 
sins, en raison de : heure matinale char 
géant seulement Juliette de leur iraofr- 
mettre aes adieux 

En se rendant A pied à • rAui>erge 
du Cheval Blanc t ou elle avait laUse 
sa voiture, elle ne vit point, derrière 
le rideau soulevé d'une fenêtre au jw»- 
mier étage de la maison de Mme Val- 
uer, un pâle visage dadoleaoént éenaé 
sur la vitre, et dont les yeux. CMvnaa. 
cemis, la contemplaient avw mam dou> 
louretise ferveor, tandis qu'elle s^toi> 
gnslt 

A l'auberge, dans le garage, «Us fut 
rejointe par un boauna «u'àUs ns g*ftU 
tendait guén à tiouvar là. 
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